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La rénovation, estimée en 2004 à 172 millions d’euros, aura coûté selon les derniers chiff res 584 millions d’euros, et ce montant pourrait encore grimper d’ici à l’achèvement des travaux en 2018.
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Les batteries au lithium équipent presque 

tous les appareils portables du marché 

– téléphones, appareils photo, ordina-

teurs portables et tablettes. Leur adoption 

massive est due à leur excellent rapport 

poids-puissance, leur grande efficacité 

énergétique et leur longue durée de vie. 

La majorité des véhicules électriques et 

hybrides en est également munie.

Divertissement en haute altitude
De plus en plus de compagnies aériennes 

offrent des tablettes pour divertir leurs 

passagers en vol. C’est le cas pour Thai 

Airways, Hawaiian Airlines, la compagnie 

low-cost de Singapour Scoot, TAP Portu-

gal, l’israélienne El Al, et Jetstar de Qantas.

 

La ministre de l’Éducation 
nationale Najat Vallaud-
Belkacem veut plus 
d’interdisciplinarité et 
de langues vivantes pour
la rentrée 2016.

Les fi ls du dialogue et de la confi ance sont rompus », 
concluait un salarié de Radio France la 
semaine dernière, à la suite du Comité central 
d’entreprise. Le conflit entre salariés et la 
direction gagne de l’ampleur, du jamais vu 
depuis mai 68 dans la « maison ronde » : 

ce lundi 13 avril le groupe entrera dans son 
26e jour de grève consécutive.Convoqué jeudi 
dernier par Fleur Pellerin, ministre de la Culture 
et de la Communication, Mathieu Galet, PDG du 
groupe, peine toujours à convaincre ses équipes de 
la restructuration nécessaire. 
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Ivanov, 
à l’Odéon

Creative Sound 
Blaster JAM

Pensez 
détoxication 
et vitalité

Batteries au lithium : l’autre 
frayeur des compagnies aériennes

Le Premier ministre 
Manuel Valls a annoncé 
de nouvelles mesures 
pour relancer 
l’investissement en 
France. 
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« Mauvaise gestion » et tempête 
fi nancière
« Mauvaise gestion », la formule a 
été lâchée par Philippe Ducellier, 
salarié du groupe. Et ce n’est pas 
le récent rapport de la Cour des 
comptes qui le contredira. Sorti 
la semaine dernière, l’étude des 
magistrats décrit les conditions 
« très favorables » des journalistes 
de la radio. Outre 56,5 jours de 
congés par an, RTT inclus, cer-
tains d’entre eux – et cela vaut 
pour les musiciens – travaillent 
à des rythmes peu soutenus, avec 
des week-ends de trois jours. 
« Cela aboutit à pourvoir un poste 
par au moins deux, voire trois per-
sonnes », analysent les auteurs du 
rapport.

De plus, 131 salariés (hors 
musiciens) en CDI perçoivent, 
en plus de leur salaire, des 
cachets d’intermittents du spec-
tacle sous le nom de « complé-
ments de rémunération », sans 

parler des nombreux avantages 
en nature. De quoi donner de 
l’eau au moulin de Mathieu Gal-
let, qui entend supprimer des 
postes. Mais cela n’explique pas 
les excès des dépenses entreprises 
pour la rénovation des bureaux 
depuis 2004. La rénovation, esti-
mée en 2004 à 172 millions d’eu-
ros, aura coûté selon les derniers 
chiff res 584 millions d’euros, et ce 
montant pourrait encore grim-
per d’ici à l’achèvement des tra-
vaux en 2018. 

L’austérité, synonyme de perte 
de qualité ?
Comment expliquer, dans ce 
contexte, les grévistes de Radio 
France marchant en tête du cor-
tège de la manifestation contre 

l’austérité, jeudi dernier ? C’est 
que tout le monde ne bénéficie 
pas du même régime. Les gré-
vistes ne comptent que pour 7 % 
du personnel, et d’après l’AFP, 
beaucoup d’entre eux sont des 
techniciens assumant des condi-
tions de travail diffi  ciles. « Nous 
ne sommes plus en mesure de faire 
correctement notre travail. On ne 
nous parle que de formats et non 
de contenus, de marques et non 
d’identité d’antennes, d’argent et 
non de richesses », déclarent les 
grévistes dans une tribune publiée 
dans Le Monde.

Les pigistes, pour leur part, 
enchaînent des journées de tra-
vail allant jusqu’à 15 heures. 
C’est le cas de Camille, salariée 
du groupe. « Ceux qui font les 

CDD ne peuvent pas se plaindre. 
Trop précaire », avance-t-elle. La 
jeune femme déplore la « nouvelle 
ligne éditoriale », qui selon elle n’a 
qu’un seul objectif : marcher dans 
les pas des radios privées. Le site 
FranceBleu.fr se développe ainsi 
sur une ligne simple : « du fait 
divers, de l’insolite, tout pour le 
clic », témoigne-t-elle.

 « Si rien n’est fait, on ne passera 
pas l’été »
Dans une lettre adressée à Fleur 
Pellerin et publiée dans Libéra-
tion, un collectif formé d’une 
dizaine de personnalités telles que 
Jacques Attali ou Roselyne Bache-
lot réclament « une politique artis-
tique digne du service public qui 
préserve l’avenir des formations en 

son sein ». Les signataires du cour-
rier espèrent la conservation des 
deux orchestres et du chœur, une 
« richesse unique au monde qu’au-
cune autre radio ne peut se targuer 
d’abriter ». 

De son côté, la ministre de la 
Culture et de la Communication 
affi  rme aussi son attachement au 
rôle de l’audiovisuel public, sou-
haitant préserver « l’identité et la 
singularité du service public ». La 
ministre s’est déclarée ouverte 
à une médiation, mais refuse 
pour autant d’intervenir dans le 
dialogue social. Effectivement, 
à l’heure où le prochain patron 
de France Télévisions doit être 
nommé par le CSA, une interven-
tion de la part du gouvernement 
dans le dossier pourrait remettre 
en cause le principe d’indépen-
dance du service public dans l’au-
diovisuel.

La sortie du tunnel semble 
donc encore loin pour les équipes 
de la maison ronde. « La trésore-
rie est à sec. Si rien n’est fait, on ne 
passera pas l’été », lançait récem-
ment Mathieu Galet en direc-
tion, sans nul doute, de Matignon. 
Pour le patron de Radio France, 
la nécessité de rentabilité d’une 
radio impose des choix. Un 
dilemme très moderne, en fi n de 
compte : à l’heure où les plate-
formes médiatiques et les conte-
nus éditoriaux se multiplient, 
réformer les pratiques commer-
ciales est un exercice d’équili-
briste pour l’audiovisuel public, 
qui se doit d’être compétitif tout 
en préservant sa qualité.

David Vives

Radio France,  une « exception française » en danger 

M
ardi dernier, l’Union 
des métiers et  des 
industries de l’hô-

tellerie (Umih) a signé un 
contrat avec la société française 
TakeAway pour offi  cialiser leur 
partenariat dans la fabrication 
des boîtes pour nourriture à 
emporter. C’est par ce message 
qu’ils vont essayer de démocra-
tiser la pratique du « doggy bag » 
dans les restaurants français. 
Car, selon la Commission euro-
péenne, les assiettes non finies 
des restaurants seraient respon-
sables, jusqu’à 14 %, des déchets 
alimentaires. 

Haro sur le gaspillage !
La pratique du « doggy bag », très 
courante dans les pays anglo-
saxons, reste encore peu répan-
due en France. Et c’est dans 
l’espoir de la faire rentrer dans 
les mœurs que la start-up fran-
çaise TakeAway lance des boîtes 
en cartons pour la nourriture 
à emporter, qui peuvent être 
réchauff ées au micro-ondes. De 
plus en plus de voix s’élèvent 
pour pointer le gaspillage ali-
mentaire du doigt. Selon le site 
du gouvernement français ali-
mentation.gouv.fr, un foyer de 4 
personnes jette 20 à 30 kg par an 
d’aliments consommables, dont 
7kg dans leurs emballages d’ori-
gine. Ainsi les ménages seraient 
responsables de 42 % des déchets 
alimentaires. 

Plus éloquent encore, selon 
le rapport « Global Food, Waste 
Not, Want Not » de 2013, de 30 à 
50 % de la nourriture mondiale 
serait gaspillée, principalement 
à cause des dates de péremption 
trop strictes. Certaines associa-
tions écologistes affirment que 
plus de 50 % des aliments sont 
gaspillés à tous les échelons de 
la chaîne agro-alimentaire et ils 
remettent en cause les procédés 

industriels qui se concentrent sur 
le quantitativisme. 

La solution des circuits courts
Les circuits courts apparaissent 
de plus en plus au-devant de la 
scène. Ancrés dans la vie locale, 
les producteurs locaux se déve-
loppent grâce à des réseaux de 
distribution adaptés. C’est le 
cas de l’Association du Main-
tien d’une Agriculture Pay-

sanne (AMAP) qui affirme sur 
son site internet qu’aujourd’hui, 
un agriculteur sur cinq vend 
ses produits dans les « circuits 
courts ». Le principe des AMAP 
consiste en un partenariat entre 
le consommateur et l’agricul-
teur : le consommateur s’engage 
à l’avance pour l’achat d’une cer-
taine quantité de légumes, ce qui 
permet à l’agriculteur de garder 
un revenu stable et de garantir 

la pérennité de sa production. 
La première AMAP a été créée 
en Île-de-France en 2003. Elle  
regroupe aujourd’hui une cen-
taine de producteurs et plusieurs 
dizaines de milliers de clients, 
avec un réseau maillé sur Paris et 
sa ceinture.

Pour surfer sur la vague des 
réseaux sociaux, l’association 
« la Ruche qui dit oui ! » propose 
un système de vente groupée par 
l’intermédiaire d’internet. L’as-
sociation « paysans.fr » propose 
même une livraison à domicile 
de légumes de petits producteurs. 
Bien évidemment les récents 
développements ont vu naître 
bien d’autres initiatives, comme 
le renouveau des cueillettes à la 
ferme ou des partenariats avec 
des hypermarchés ou magasins 
bio. De quoi introduire les cir-
cuits courts auprès des Français 
et couper court au gaspillage. 

Ivo Paulovic
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FRANCE 

Circuits courts de distribution 
contre le gaspillage
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Les salariés de Radio France reconduisent une nouvelle fois la grève le 10 avril 2015 à la maison de la Radio. 

Plusieurs associations proposent des légumes frais et variés à Paris en provenance des producteurs locaux.

AMAP-PUTEAUX.BLOGSPOT.FR

En bref

La première 
AMAP a été 
créée en 2003 
en Île-de-France.               

La France maintient 
son statut de 

première destination 
touristique mondiale
D’après les derniers chiff res 
de la Direction Générale des 
Entreprises, la France reste 
la première destination mon-
diale des touristes. Le minis-
tère des Aff aires étrangères, 
qui a publié cette enquête, 
affi  rme que l’Hexagone a at-
tiré plus de 83 millions de 
visiteurs en 2014. Un des fac-
teurs de cette affl  uence serait 
une hausse de 16 % des clients 
asiatiques, notamment chinois 
bénéfi ciant du « visa 48 heures ».

Incohérence dans 
l’attribution des 

HLM parisiens 
Dans un rapport récent, divul-
gué par Le Parisien, la Cour 
des Comptes fustige la gestion 
des logements sociaux de la 
capitale, qui apparaît en dé-
faveur des ménages les plus 
modestes. D’après elle, près de 
la moitié des locataires d’HLM 
parisiens ont des revenus 
«  dépassant 60  % du plafond 
de ressources des logements – 
moins de 2 100 euros par mois 
pour un célibataire – qui leur 
était applicable  », alors que 
36  % des locataires du parc 
privé ont des revenus en-des-
sous de ce plafond.

 

Les Français plus 
tolérants

C’est ce qu’estime, dans son 
rapport annuel, la Commis-
sion nationale consultative des 
droits de l’Homme (CNCDH). 
Malgré une recrudescence de 
100 % des actes antisémites en 
2014, la tolérance en France 
semble avoir progressée de-
puis le début d’année, renfor-
cée par « l’acceptation et le res-
pect des minorités ». Le nombre 
de Français se disant « pas ra-
cistes du tout » est en hausse, 
selon un sondage BVA réa-
lisé pour la CNCDH du 3 au 
13 mars 2015.

Des salles de 
« shoot » maintenant 
autorisées en France

Mardi 7 avril, l’Assemblée natio-
nale a adopté l’article 9 du pro-
jet de loi sur la santé qui autorise 
l’expérimentation des salles 
de consommation de drogue 
à moindre risque pendant 
six ans maximum. Ces salles, 
disponibles d’abord sur Paris, 
Bordeaux et Strasbourg, seront 
gérées par des professionnels 
de centres d’accueil et d’accom-
pagnement à la réduction des 
risques chez les usagers de la 
drogue (CAARUD). Elles seront 
destinées à des toxicomanes 
majeurs qui se droguent dans 
des conditions d’hygiène pré-
caire, dans la rue ou les entrées 
d’immeubles.

« Nous ne sommes 
plus en mesure de 
faire correctement 

notre travail. » 
– Les salariés de 

Radio France
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Daesh 
dans ta tête

FRANCE

Les mesures pour relancer 
l’investissement en France 
L

A LÉGÈRE REPRISE éco-
nomique était le moment 
propice pour donner un 

coup de pouce aux investis-
sements publics et privés en 
France. Le gouvernement l’a 
bien compris en annonçant 
mercredi dernier un train de 
mesures pour moderniser l’ou-
til industriel français et réorien-
ter la croissance dans le pays. 
Les mesures annoncées vont se 
traduire entre autres par une 
défiscalisation de 2,5 milliards 
d’euros sur les investissements 
de nature industrielle, une inci-
tation à l’épargne salariale et 
davantage de prêts pour le déve-
loppement des PME.

Pourquoi relancer l’investisse-
ment en France ?
La conjoncture économique 
est meilleure en ce début d’an-
née grâce à la baisse des prix du 
pétrole, la dépréciation de l’euro 
et les premiers résultats des éco-
nomies d’impôts sur les entre-
prises (CICE). La croissance du 
PIB a ainsi été réévaluée à 1 % 
en 2015 et à 1,5 % en 2016. Le 
moment est donc choisi pour 
remettre un coup d’accélérateur 
dans la machine économique 
française pour la rendre plus 
compétitive et créatrice d’em-
ploi.

Mais c’est aussi le constat 
d’une baisse des investissements 
en France par rapport à ses voi-
sins européens. « L’eff ort d’inves-
tissement français s’est dégradé 
depuis 2000, passant de 5 % du 
chiff re d’aff aires à 3,9 %, soit une 
baisse de 5 milliards d’euros par 
an », indique une étude du cabi-
net allemand Roland Berger, 
remise au ministère de l’Écono-
mie en fi n d’année.

En effet, d’après cette étude, 
le nombre de machines utili-
sées dans les usines françaises 
a baissé de 26 000 unités entre 
1998 et 2013 (passant de 414 000 
à 388 000) alors qu’il passait de 
1,26 à 1,46 million d’unités en 
Allemagne pendant la même 
période. Alors que le renouvel-

lement des machines françaises 
baissait de 10 000 unités, celui 
des machines allemandes aug-
mentait de 95 000 unités.

Les 7 mesures pour créer l’em-
ploi et la croissance
Dans ce contexte, le gouver-
nement a présenté le 8 avril 
un ensemble de mesures pour 
relancer l’investissement. La 
première, et la plus médiatisée, 

est un avantage fi scal exception-
nel de 2,5 milliards pour tous 
les investissements industriels, 
pour les 12 prochains mois à 
partir du 15 avril. Une entreprise 
qui investira dans cette période 
pourra déduire de sa déclara-
tion fiscale, 140 % du montant 
de son investissement. « C’est un 
eff ort sans précédent au bénéfi ce 
de l’investissement industriel », a 
déclaré Manuel Valls.

L’État va aussi renforcer l’ac-
tion de la Banque Publique d’In-
vestissement (BPI) auprès des 
PME. La BPI prévoit ainsi d’ici 
à 2017 une augmentation de 
2,1 milliards d’euros du mon-
tant des prêts (les portant ainsi 
à 8 milliards d’euros) pour le 
développement des PME et ETI, 
ceci pour une durée de 7 ans 
sans prise de garantie pour l’en-
treprise. 

Le gouvernement souhaite 
également réorienter l’épargne 
vers l’investissement privé. Ainsi 
les contrats d’assurance-vie et 
la caisse de retraites complé-
mentaires seront redirigés vers 
« l’économie réelle » pour sou-

tenir et bénéficier des inves-
tissements français. L’épargne 
salariale sera également favori-
sée par le déploiement du PEA-
PME. 

Un autre aspect de cette 
relance sera l’investissement 
dans les structures publiques des 
régions et des collectivités terri-
toriales, pour « rééquilibrer les 
investissements sur le territoire » 
et « générer un eff et d’entraîne-
ment » au niveau communal et 
intercommunal. La transition 
énergétique n’a pas non plus été 
oubliée avec plusieurs dispositifs 
qui vont permettre d’accélérer la 
rénovation thermique de l’habi-
tat des particuliers, et ainsi géné-
rer de l’emploi et des économies 
d’énergie pour les Français. 

Enf in ,  le  gouvernement 
a annoncé la création d’une 
mesure plus sociale : le compte 
personnel d’activité qui devrait 
voir le jour en 2017 pour capi-
taliser les droits des salariés et 
garantir la stabilité de la crois-
sance et de l’emploi.

Laurent Gey

 « Les pirates ont gagné », « cyber-djihadisme, la guerre invisible »… 
les commentaires après l’interruption de TV5 Monde la 
semaine dernière avaient un air d’après 11 septembre, comme 
si dans les rédactions tout un monde de sécurité s’écroulait. 
« Entrer ainsi dans la place, c’est nous dire que rien n’est impos-
sible », tremble Bernard Stephan dans le journal La Montagne.

Marque du traumatisme induit par ces quelques heures d’ar-
rêt des programmes, le déplacement de Fleur Pellerin et Ber-
nard Cazeneuve au siège de TV5 Monde, tous deux le visage 
sombre et la voix grave. Des accents à la Churchill dans les 
mots du ministre de l’Intérieur face à « des terroristes déter-
minés », et l’annonce de la mobilisation des services de l’État, 
opportunément avant le début d’examen le 13 avril d’une nou-
velle loi sur le renseignement.

Autre marque, lors de la reprise des programmes de la petite 
chaîne francophone, la gravité du journaliste Mohamed Kaci, 
le visage de TV5 Monde au Moyen-Orient : il ouvre son édi-
tion avec un « TV5 Monde touchée au cœur, mais TV5 Monde 
avec vous » et évoque la « consternation en France ».

Avec un peu de recul pourtant, avons-nous réellement vécu 
un événement majeur ? TV5 Monde, c’est certes 55 millions de 
spectateurs dans le monde, mais quasiment aucun en France. 
La chaîne des expatriés et de la marque France auprès des fran-
cophones n’est réellement significative que dans le paysage 
audiovisuel maghrébin et africain, et ne fait pas beaucoup 
mieux qu’acte de présence ailleurs. Qu’elle soit ciblée par une 
attaque informatique d’un groupuscule se disant proche de 
Daesh n’est donc peut-être pas tant un message adressé aux 
Français qu’une propagande à destination des populations du 
Maghreb et du Moyen-Orient. Les deux hackers à l’origine 
de l’attaque seraient d’ailleurs localisés en Irak et en Algérie, 
où Daesh tente activement de recruter des troupes nouvelles. 

Terrorisme ? Notre quotidien est fait de sites Internet en 
maintenance ou victimes d’une attaque crapuleuse et qui 
doivent s’arrêter le temps de réparer les dégâts. Des réseaux 
sociaux dont les mots de passe d’utilisateur sont volés, des 
pages d’accueil remplacées… grand calme dans ces moments, 
car on imagine alors un post-ado grassouillet avec sa queue 
de cheval, son T-Shirt gras et ses gros écouteurs qui a simple-
ment voulu se montrer doué derrière son clavier. Avec l’at-
taque contre TV5 Monde, on imagine par contre – insistons 
sur le verbe, on imagine – un grand barbu à l’œil noir, kalach-
nikov en bandoulière et couteau entre les dents.

La dramatisation de l’événement TV5 par la presse française 
est une aide généreuse offerte aux terroristes : ceux-ci veulent 
créer la peur et mènent en Occident avant tout une guerre 
psychologique. Si Daesh décapite en scénarisant à outrance, 
ou fait exécuter un espion supposé par un enfant, c’est parce 
que cela impressionne, parce que cela fait fermer les volets 
et les portes à clé chez Monsieur tout-le-monde. Tout vise à 
faire ressortir le petit homme craintif en nous, à le faire plier. 
En touchant ce qui nous est proche, il joue avec ce grand biais 
qui nous fait trouver un événement mineur au pied de notre 
immeuble plus important que les grands qui ont lieu ailleurs.  
En occupant l’espace médiatique, Daesh et autres veulent sur-
tout occuper nos esprits, nous obliger à ne voir qu’eux. Mais 
les vrais événements sont ailleurs.

Aurélien Girard

Le Premier ministre Manuel Valls a annoncé le 8 avril de nouvelles mesures pour relancer l’investissement en France. 
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De l’interdisciplinarité pour la réforme du collège

« 
Mieux apprendre pour 
mieux réussir », tel est 
le slogan de la réforme 
du collège présentée 
il y a un mois par la 

ministre de l’Éducation natio-
nale Najat Vallaud-Belkacem. 
Étape incontournable après la 
première réforme amorcée dans 
le premier degré depuis 2013, la 
ministre estime devoir « prolon-
ger la refondation en imaginant 
une nouvelle organisation du 
collège ».

Langues vivantes et interdis-
ciplinarité
Au menu, les langues vivantes 
et l’interdisciplinarité sont les 
principales « nouveautés » que 
l’on pourrait retenir : enseigner 
une deuxième langue vivante 
dès la 5e, et plus en 4e, à rai-
son de 2 heures par semaine, 
et mettre en place l’enseigne-
ment pratique interdiscipli-

naire (EPI) pour les 5e, 4e et 3e 
sur un volume horaire hebdo-
madaire de 4 heures. Concer-
nant ce dernier, « comprendre 
le sens de leurs apprentissages 
en les croisant, en les contextua-
lisant et en les utilisant pour réa-

liser des projets concrets » sont 
les objectifs visés par la ministre 
qui « confie » cette nouvelle 
méthode de travail aux équipes 
enseignantes. 

Celles-ci devront donc éla-
borer ensemble ces projets 

impliquant plusieurs matières : 
« Les projets pourront prendre 
la forme d’un co-enseignement 
avec, par exemple, un profes-
seur d’histoire et un professeur 
de maths devant les élèves pour 
un projet de magazine consacré 
à la machine à vapeur », précise 
le ministère.

Des syndicats divisés
Le projet ambitieux remet en 
question les méthodes d’en-
seignement au collège, et est 
déjà fortement contesté par des 
syndicats. À l’image du SNES, 
syndicat majoritaire et de José 
Pozuelo, secrétaire général de 
l’académie de Strasbourg, qui 
s’exprimait dans Metronews : 
« Le collège doit être structuré 
par ses disciplines. Les pro-
grammes doivent s’appuyer les 
uns sur les autres mais chacun 
doit rester dans sa spécialité. »

Pourtant, toujours au sein du 

SNES, Frédérique Rolet, co-se-
crétaire générale et porte-pa-
role, semble mettre davantage 
d’eau dans son vin  : « L’in-
terdisciplinarité peut être une 
façon de ramener certains élèves 
qui se sont un peu éloignés de la 
culture scolaire, de les remotiver, 
mais ce n’est pas la panacée. Les 
problèmes actuels dont souff re le 
collège, c’est le manque de dis-
positifs dans la classe qui per-
mettent d’aider certains élèves ».

À l’Unsa, en revanche, on est 
davantage enclin à tenter l’exer-
cice : « Si cette réforme n’est pas 
révolutionnaire, elle va dans le 
bon sens », estime en revanche 
Christian Chevalier, du syn-
dicat Unsa. « On va deman-
der d’apprendre et de travailler 
autrement. Pour la première 
fois, l’institution prend l’initia-
tive de faire confi ance aux pro-
fesseurs. » 

Sarita Modmésaïb

La ministre de l’Éducation nationale Najat Vallaud-Belkacem veut plus 

d’interdisciplinarité et de langues vivantes pour la rentrée 2016.
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« C’est un eff ort 
sans précédent 

au bénéfi ce 
de l’investissement 

industriel » 
– Manuel Valls

« L’interdisciplinarité 
peut être une façon 
de ramener certains 
élèves qui se sont 

un peu éloignés de 
la culture scolaire. » 
– Frédérique Rolet
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Batteries au lithium : l’autre 
frayeur des compagnies aériennes

Suite de la première page.

Le problème réside dans l’entre-
posage. L’Autorité de la Fédération 
de l’Aviation (FAA en anglais) et 
l’Autorité de l’Aviation Civile de 
Singapour ont mené une enquête 
pour déterminer les conditions 
exactes provoquant le phénomène 
dit « d’emballement thermique ».

Cet emballement thermique se 
produit lorsque l’augmentation de 
la température à proximité d’une 
batterie au lithium, libère de l’éner-
gie qui accroit signifi cativement la 
température. Ce double phéno-
mène déclenche une réaction posi-
tive incontrôlée – et fi nalement un 
incendie.

Dix expériences ont été menées 
dans un Boeing 737 d’essai où les 
tablettes étaient empilées dans un 
chariot de cuisine, en respectant 
les instructions des compagnies 
aériennes et celles des fabricants. 
Dans le scénario, une plaque de 
chaleur se trouvait à proximité, 
ainsi qu’un feu d’alcool.

Les tablettes se sont enfl ammées 
dans certaines des expériences. Les 
autorités de l’aviation ont conclu 
que l’accumulation de gaz infl am-
mables dans le chariot de service 
était susceptible de provoquer une 
explosion capable de souffler les 
portes des charriots créant ainsi 
« un risque de fuite du chariot et 
de dispersion dans les structures 
adjacentes et les matériaux de la 
cabine de l’avion ». 

Le rapport recommande une 
étude supplémentaire pour déter-
miner le moyen le plus sécu-

risé pour stocker les tablettes.

Les appareils personnels
Le feu peut aussi être déclenché 
par un seul appareil. Le dernier 
incident dans une liste croissante, 
est survenu le 15 mars, lorsqu’une 
batterie au lithium a pris feu dans 
le compartiment supérieur d’un 
avion de KLM partit d’Ams-
terdam. Le Boeing 777 venait d’at-
terrir à Bangkok lorsque de la 
fumée a été aperçue. L’hôtesse de 
l’air a rapidement maîtrisé l’inci-
dent avant qu’un incendie ne se 
déclare.

La dernière vidéo de sécu-
rité d’Air France recommande 
aux passagers de ne pas dépla-

cer leurs sièges, si leur téléphone 
venait à tomber entre les cous-
sins. Cet avertissement fait suite à 
un incident survenu en décembre 
2010, lorsqu’un incendie a éclaté 
dans un Boeing 777 plein, reliant 
Atlanta à Paris. Le téléphone por-
table d’un passager était tombé et 
lorsque celui-ci a déplacé son siège, 
la mécanique du siège a écrasé la 
batterie et provoqué un court-cir-
cuit interne qui a causé l’incendie.

Au moins deux incidents d’in-
cendie dans des bagages enre-
gistrés, impliquant des cigarettes 
électroniques équipées de batteries 
au lithium, ont été signalés. Lors 
d’un des incidents, le 9 août 2014 à 
l’aéroport de Boston, un incendie 

s’est déclaré dans la soute et l’avion 
a dû être évacué. Le deuxième est 
survenu le 4 janvier 2015 à l’aéro-
port international de Los Ange-
les, lorsqu’un bagage enregistré a 
pris feu dans la zone d’entreposage 
des bagages. Dans son rapport du 
22 janvier, la FAA n’a autorisé les 
e-cigarettes que dans les bagages 
de cabine.

Les cargaisons
C’est au moment des mises en car-
gaison, que les batteries au lithium 
sont les plus dangereuses. Ces der-
nières années, trois avions de fret 
avec des cargaisons de batteries 
au lithium ont pris feu. Dans deux 
cas, les incendies ont causé des 

accidents mortels – un avion de 
UPS s’est écrasé à Dubaï en 2010, 
et un autre de Asiana Airlines s’est 
écrasé dans le détroit de Corée en 
2011. Dans le premier accident 
datant de 2006, le pilote de UPS a 
réussi un atterrissage à Philadel-
phie et sauvé tout son équipage, 
mais les dommages étaient tels que 
l’avion ne pouvait plus être réparé.
Le Vol MH370 de Malaysia Air-
lines, qui s’est évaporé le 8 Mars 
2014, sans laisser de trace, trans-
portait environ 200 kg de batteries 
au lithium. L’explosion causée par 
des batteries est l’une des nom-
breuses théories qui tentent d’ex-
pliquer ce qui est arrivé.

Dans un de ses test, la FAA, a 

placé 5 000 batteries au lithium 
dans un conteneur de marchan-
dises avec un dispositif de chauf-
fage de cartouche pour simuler 
une batterie défectueuse qui sur-
chauffe. L’unique batterie défec-
tueuse a provoqué une réaction 
en chaîne, déclenchant une explo-
sion qui a souffl  é et ouvert la porte 
du conteneur et en quelques 
secondes, tout était en fl ammes. 

Quelques mois plus tard, la 
FAA a reconduit son test, mais en 
plaçant cette fois, un agent d’ex-
tinction d’incendie dans la boîte. 
Le résultat n’a pas varié.

À compter du 1er janvier, l’As-
sociation internationale du trans-
port aérien a interdit la livraison 
de batteries au lithium en fret à 
bord d’avions transportant des 
passagers, sauf si les dites batteries 
sont incérées dans les appareils 
auxquels elles servent. Certains 
transporteurs, tels que Qantas ont 
simplement interdits toute expé-
dition de batteries au lithium dans 
leurs avions de fret.

Même si les risques liés aux 
batteries au lithium sont de plus 
en plus circonscrits, les compa-
gnies aériennes continuent leurs 
recherches pour établir des règles 
sécuritaires adaptées et de meil-
leures pratiques, en particulier 
en ce qui concerne les appareils 
personnels en vol. D’ici-là, les 
compagnies aériennes ont la res-
ponsabilité de ces risques identifi és 
mais ne disposent que de peu de 
moyens pour les contenir.

Cindy Drukier

La dernière vidéo de sécurité d’Air France recommande aux passagers de ne pas déplacer leurs sièges, si leur 

téléphone venait à tomber entre les coussins.
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L’industrie aéronautique subit de plein fouet l’utilisation massive des appareils électroniques personnels munis de batteries 

au lithium. L’avantage principal de ces batteries réside dans leur grande effi  cacité. Leur inconvénient est leur infl ammabilité 

qui risque de causer des incendies catastrophiques en vol.

Dans deux cas, 
les incendies ont 
causé des accidents 
mortels – un avion 
de UPS s’est écrasé 
à Dubaï en 2010, 
et un autre 
de Asiana Airlines 
s’est écrasé dans 
le détroit de Corée 
en 2011.

L’Union européenne restreint l’utilisation 
des sacs en plastique pour protéger 
l’environnement

A
yant réalisé ces risques, 
l’UE a restreint leur utili-
sation. La commission de 

l’environnement débattra et votera 
le 31 mars de la question en vue du 
vote en session plénière en avril. 

Les États membres devront 
choisir entre deux approches pour 
réduire l’utilisation de sacs en plas-
tique légers. Premièrement, réduire 
le nombre de sacs en plastique 
légers utilisés par personne, soit 
90 sacs par personne et par année 
pour fi n 2019 et pas plus de 40 sacs 
par personne et par année pour 
2025. Deuxièmement, arrêter de 
donner des sacs gratuitement dans 
les points de vente alimentaires 
pour fi n 2018.

Impact environnemental
Chaque année, huit milliards de 
sacs en plastique fi nissent comme 

déchets dans l’envi-
ronnement de l’Union 
européenne, y com-
pris dans les mers, où 
le plastique peut entrer 
dans le métabolisme 
des animaux et fina-
lement dans la chaîne 
alimentaire.

Au niveau mon-
dial, les courants océa-
niques transportent 
des millions de tonnes 
de plastiques se trouvant dans l’eau, 
ce qui crée d’immenses îles flot-
tantes de plastique. La plus grande 
de ces « îles » se trouve dans l’océan 
Pacifi que.

Biodégradable, vraiment ? 
Les sacs oxo-biodégradables se 
transforment également en micro-
particules et, alors qu’ils donnent 

l’impression de ne pas polluer l’en-
vironnement, ils le font invisible-
ment.

D’après les nouvelles lois, ce 
sera à la Commission européenne 
de mettre au point les spécifica-
tions concernant l’étiquetage et de 
chercher des manières pour limi-
ter l’utilisation des sacs oxo-biodé-
gradables.

Parlement européen

En moyenne, un Européen utilise jusqu’à 200 sacs 

en plastique par an, la plupart étant jetés après 

une seule utilisation. Ceux-ci sont une menace 

pour l’environnement car les petites particules 

qui les composent peuvent entrer dans le cycle 

de l’eau et la chaîne alimentaire.

La Palestine sous un autre jour

D
e nombreuses  pho-
tos prises à Gaza, une 
bande de terre coincée 

entre Israël, l’Égypte et la mer 
Méditerranée, ont été mises 
en ligne dernièrement. Les 
confl its de l’année dernière qui 
ont opposé le Hamas à Israël 
ont causé des milliers de morts 
dans cette  région fragile. Pour-
tant, des images témoignent de 
la vie quotidienne des Palesti-
niens qui y vivent. Des enfants 
jouent avec leurs cerfs-volants, 
on assiste à des bains de foule 
en mer, un enfant qui s’amuse 
avec un ânon.

La Palestine a toujours été 
une zone agitée. Au cours de 
quelque 3 500 ans, elle a été 
successivement aux mains 
des Égyptiens, des juifs, des 
Babyloniens, des Grecs, des 
Romains, des arabes, des croi-
sés, et des Turcs. Après la Pre-
mière Guerre mondiale, ce fut 
au tour de la Grande-Bretagne 
de prendre le contrôle de la 
région, y facilitant l’installation 

– par le mouvement sioniste – 
de centaines de milliers de juifs. 
C’est l ’ONU (Organisation 
des Nations Unies) qui voulut 
après la Seconde Guerre mon-
diale scinder la région en deux 
: une partie serait arabe et un 
État juif verrait le jour. Les juifs 
y étaient favorables. Les Arabes 
non. En mai 1948, sans l’ac-

cord des arabes, le peuple juif  
déclarait la création de l’État 
d’Israël. En représailles, les 
armées de Jordanie, d’Égypte, 
de Syrie et d’Irak ont attaqué 
sur-le-champ le nouvel État. 
Israël est sorti vainqueur, mais 
d’une certaine façon le confl it 
se poursuit encore aujourd’hui.

Petr Svab

Même si les médias la font connaître surtout pour les confl its qui la minent, la 

Palestine a un autre visage à off rir. C’est aussi un chez-soi, un lieu où l’on peut gagner 

sa vie et l’apprécier.
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Des images témoignent de la vie quotidienne à Gaza.
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Chaque année, huit milliards de sacs en 

plastique fi nissent comme déchets dans 

l’environnement de l’Union européenne.
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Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). 

À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique. 

7e COMMENTAIRE 

L’histoire des tueries du Parti commu-
niste chinois 
V. La destruction de la famille
Nous n’avons aucun moyen de 
chiffrer le nombre de personnes 
tuées dans les campagnes poli-
tiques du PCC. Il n’est pas possible 
non plus de faire des enquêtes sta-
tistiques parmi la population, du 
fait du blocus de l’information et 
des barrières entre les différentes 
régions, groupes ethniques et dia-
lectes locaux. Le gouvernement du 
PCC ne fera jamais ce genre d’en-
quête d’ailleurs, car cela équivau-
drait à creuser sa propre tombe. Il 
préfère passer sur les détails lors-
qu’il s’agit de sa propre histoire.

Le nombre de familles détruites 
par le Parti est encore plus difficile à 
estimer. Dans certains cas, une per-
sonne est morte et la famille a été 
éclatée. Dans d’autres cas ce sont 
des familles entières qui ont été 
décimées. Même lorsque personne 
n’était tué, nombreux étaient for-
cés de divorcer. Parents et enfants 
ont été forcés à renoncer à leur 
lien de parenté. Certains sont res-
tés infirmes, d’autres sont devenus 
fous et certains sont morts jeunes 
de maladies graves suite aux tor-
tures. Les archives de ces tragédies 
familiales sont largement incom-
plètes.

Le journal Yomiuri News basé 
au Japon a rapporté que plus de la 
moitié de la population chinoise a 

été persécutée par le PCC. Si tel est 
le cas, on peut estimer le nombre de 
familles détruites par le PCC à plus 
de 100 millions.

Par exemple, Zhang Zhixin est 
très connue parce que l’on a sou-
vent raconté ce qu’elle a vécu. 
Beaucoup de gens savent qu’elle a 
souffert de tortures physiques, de 
viols collectifs et de tortures men-
tales. Elle a fini par devenir folle et 
a été fusillée après avoir eu la gorge 
tranchée. Mais beaucoup de gens 
ne savent peut-être pas qu’il y a une 
autre histoire cruelle derrière cette 
tragédie – même les membres de sa 
famille ont dû prendre part à « des 
sessions d’études pour familles de 
condamnés à mort ».

Lin Lin, la fille de Zhang Zhixin, 

se souvient qu’au début du prin-
temps 1975 : « Une personne 
du tribunal de Shenyang a dit à 
haute voix : ‘Votre mère est une 
contre-révolutionnaire à la peau 
dure. Elle refuse d’être réformée, 
elle est incorrigible et obstinée. Elle 
est contre notre grand dirigeant et 
président Mao, contre la pensée 
invincible de Mao Tse Toung et 
contre la direction de la révolution 
prolétarienne de notre président 
Mao. Ses crimes sont multiples, 
notre gouvernement envisage de 
durcir sa punition. Si elle est exé-
cutée quelle sera votre attitude ?’ 
J’ai été prise de court et n’ai pas su 
quoi répondre. J’avais le cœur brisé. 
Mais j’ai fait semblant d’être calme, 
retenant mes larmes. Mon père 

m’avait dit qu’il ne fallait pas pleu-
rer devant les autres, sous peine de 
ne pas pouvoir renoncer à notre lien 
de parenté avec Maman. Alors mon 

père a répondu pour moi : ‘Si tel est 
le cas, notre gouvernement est libre 
de faire ce qu’il considère comme 
nécessaire’. » ...

Depuis la publication des Neuf 

Commentaires sur le Parti com-

muniste en novembre 2004 par 

Epoch Times, chaque jour des 

milliers de Chinois quittent le 

Parti communiste et ses orga-

nisations affi  liées, via le site web 

www.ninecommentaries.com, 

ou par téléphone grâce à un 

centre d’assistance interna-

tionale. D’autres affi  chent des 

déclarations sur des murs et des 

poteaux sur la voie publique ou 

écrivent encore sur des billets 

de banque. 

Lisez la version intégrale 

des Neuf Commentaires sur 

www. epochtimes.fr 

199 820 794 démissions 
au 12 avril 2015

L
E PLUS HAUT tribu-
nal chinois a récem-
ment signalé que deux 
anciens hauts respon-

sables du Parti communiste 
avaient fomenté un complot.

Zhou Yongkang, l’ex-chef 
de la sécurité intérieure, et Bo 
Xilai, un ex-membre du Polit-
buro, auraient « participé à des 
activités politiques à l’extérieur 
du Parti », ce qui équivaut pra-
tiquement à dire qu’ils étaient 
impliqués dans un complot.

Le cas a été souligné par 
Zhou Qiang, le chef de la Cour 
suprême populaire chinoise, 
dans un rapport sur le travail 
juridique en Chine en 2014. 
M. Zhou a déclaré qu’afin de 
« renforcer l’éducation discipli-
naire et la droiture judiciaire, 
nous devons pleinement saisir 
comment Zhou Yongkang et Bo 
Xilai ont piétiné la primauté du 
droit ». Les « dommages » cau-
sés par leur complot doivent être 
reconnus, a-t-il ajouté.

« Nous devons complètement 
expurger l’influence vile que 

Zhou Yongkang avait dans la 
violation des lois et de la disci-
pline des tribunaux », a déclaré 
Zhou Qiang. Le terme « disci-
pline » se réfère habituellement à 
l’obéissance aux décrets du Parti 
communiste.

Les commentaires de la Cour 
suprême chinoise sur les cas de 
Zhou et Bo sont en ligne avec les 
révélations du magazine hong-
kongais pro-Pékin Phoenix 
Weekly, qui a affi  rmé que Zhou 
et Bo avaient comploté afin de 
« complètement réfuter la théo-
rie et la mise en application de la 
réforme et de l’ouverture initiées 
par Deng Xiaoping » afi n d’ins-
taller un régime néo-maoïste et 
de « frapper un grand coup ». Des 
spécialistes consultés ont indi-
qué qu’en Chine, quand on parle 
de renverser le système idéolo-
gique actuel du Parti pour reve-
nir à une lutte des classes de style 
maoïste, cela équivaut à planifi er 
un coup d’État.

La purge de Zhou et Bo repré-
sente l’un des changements poli-
tiques les plus importants des 
dernières années en Chine et le 
mouvement se poursuit alors 
que le dirigeant du Parti, Xi 
Jinping, continue de consolider 
son pouvoir dans le Parti, l’ap-

pareil de sécurité, l’armée et les 
sociétés d’État.

Les deux responsables étaient 
associés à l’ex-dirigeant du 
régime Jiang Zemin, qui a été au 
pouvoir de 1989 – après le mas-
sacre de Tiananmen – jusqu’à 
2002, officiellement. Car Jiang 
a conservé une grande infl uence 
durant la décennie suivante par 
l’entremise de son vaste réseau 
de clients et d’acolytes, parmi 
lesquels Zhou Yongkang et Bo 
Xilai.

La remarque selon laquelle ils 
étaient impliqués dans des « acti-
vités politiques à l’extérieur du 
Parti » est la deuxième fois que 
des sources officielles ont par-
tiellement corroboré des infor-
mations qu’Epoch Times avait 
rapportées en 2012, à savoir que 
Zhou et Bo complotaient pour 
s’emparer du pouvoir et empê-
cher Xi Jinping de prendre le 
contrôle du Parti au 18e Congrès 
national en novembre 2012.

Ces informations venaient 
de sources proches du Parti qui 
connaissent très bien le fonc-
tionnement du régime, mais 
beaucoup d’observateurs occi-
dentaux ont refusé de recon-
naître leur validité. C’était 
jusqu’à ce que les dominos com-

mencent à tomber, avec la purge 
offi  cielle de Zhou Yongkang en 
juillet 2014. Beaucoup consi-
déraient que Zhou était intou-
chable, étant donné que la purge 
d’un ex-membre du Comité per-
manent du Politburo – l’organe 
suprême du Parti – est un fait 
extrêmement rare dans l’histoire 
du Parti communiste.

DuoWei News, un site d’ac-
tualité en chinois basé à l’étran-
ger qui semble lié au régime, a 
écrit : « Le leadership fait face 
[…] à ce qui est, depuis la fon-
dation du Parti, le plus gros “nid 
de comploteurs” et de “cliques”, 
et les fondations du Parti en sont 
bouleversées. »

Xia Xiaoqiang, un chroni-
queur politique de l’édition 
chinoise d’Epoch Times, a écrit 
récemment que les accusations 
contre les deux responsables 
« sont un signe que le cas contre 
Zhou Yongkang est devenu plus 
sérieux. Et le mot “politique”
insinue un coup d’État ».

Xia a écrit que le cas pourrait 
prendre de l’ampleur et fina-
lement impliquer le parrain et 
protecteur politique de Zhou et 
Bo, l’ex-dirigeant Jiang Zemin.

Matthew Robertson

De hauts responsables chinois 
accusés de complot
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Zhou Yongkang, ex-membre du Comité permanent du Politburo et ex-chef de la sécurité intérieure. 

Extrait

Zhou et Bo avaient 
comploté afi n de 
« complètement 
réfuter la théorie 
et la mise en 
application de 
la réforme et de 
l’ouverture initiées 
par Deng Xiaoping » 
afi n d’installer un 
régime néo-maoïste 
et de « frapper un 
grand coup ».

Les phlébotomes 
déciment les terroristes 
de l’État Islamique
La disparition de l’EI (État Isla-

mique) ne sera peut-être pas 
causée par des querelles intestines 
ou des revers militaires. Dernière-
ment, les combattants de l’organi-
sation terroriste succombaient aux 
leishmanioses, une maladie parasi-
taire de la peau, dévoreuse de chair.

Le groupe d’activiste anti-EI 
—Raqqa Is Being Slaughtered 
Silently— qui surveille de près la 
situation sur le terrain, dans le fi ef 
syrien du groupe terroriste à Raqqa 
– révèle qu’environ 3 000 personnes 
souff riraient de la ditemaladie, dont 
des combattants de l’EI.

La leishmaniose, également 
appelé « Rose de Jéricho », est cau-
sée par un parasite, essentiellement 
propagée par la piqûre de phlébo-
tomes – un genre de moucherons. 
Chaque année, ils infectent des 
millions de personnes à travers le 
monde. La maladie, qui provoque 
des lésions cutanées, est habituel-
lement facile à soigner. Toutefois, 
sans traitement adéquat, elle peut 
être fatale.

La maladie apparait sur la peau, 
sous forme de plaies rouges qui 
rongent la chair. Sa manifestation 
la plus commune est la leishma-
niose cutanée, mais la leishmaniose 
viscérale en est une forme plus 
grave dans laquelle les parasites 
se répandent jusqu’aux organes 
vitaux.

Mais depuis que l’État islamique 
en Irak et en Syrie, a fait fuir les ser-
vices médicaux hors de ses terri-
toires conquis, aucun traitement 
médical ne peut plus être prodi-
gué aux personnes atteintes. En 
raison des combats et des enlève-
ments, Médecins Sans Frontières 
(MSF) et de nombreuses autres 
organisations humanitaires ont 
été contraintes de quitter les zones 
prises par l’EI.

Pour Raqqa Is Being Slaughtered 
Silently, la prévalence de la maladie 
a été aggravée par la pollution et le 
manque d’hygiène qui frappe dans 
les camps de réfugiés et les zones 
sous contrôle de l’EI. Le groupe 
d’activistes avait déjà signalé aupa-
ravant, la présence de monticules 
d’ordures autour de Raqqa, ce qui 
attirerait les phlébotomes.

Le gouvernement syrien avait 
intensifié ses efforts pour lutter 

contre la maladie, avant d’aban-
donner après l’éclatement de la 
guerre civile dans le pays en 2011.

Le Dr Joanne Liu, présidente 
internationale de MSF a qualifié 
la situation dans le pays (Syrie) qui 
entre dans sa cinquième année de 
guerre civile « d’échec humanitaire 
inacceptable ». Suite à l’enlèvement, 
en janvier 2014, de 13 employés 
humanitaires, l’organisation sani-
taire a été contrainte de quitter les 
territoires de l’EI.

En mars, Liu expliquait que « à 
plusieurs reprises, les dirigeants 
locaux de l’EI en Syrie avaient 
demandé à MSF de reprendre son 
assistance médicale dans les zones 
sous leur contrôle ». Et de pour-
suivre : « mais, nous ne pouvons pas 
l’envisager, dans la mesure où l’EI 
s’était attaqué à nos équipes et avait 
violé un accord qu’il avait pourtant 
accepté. Nous n’avons pas obtenu les 
garanties nécessaires de la part des 
responsables de l’EI que nos patients 
et notre personnel de MSF seraient 
en sécurité ».

La situation périlleuse des tra-
vailleurs humanitaires en Syrie, est 
encore mise en évidence, avec l’as-
sassinat récent de deux employés 
du Croissant-Rouge dans le nord 
d’Idlib, une province Syrienne. Ils 
tentaient d’après la Croix-Rouge, 
de récupérer des corps et de prépa-
rer des abris pour les habitants qui 
voulaient fuir la ville et échapper 
aux violents combats.

Jack Phillips

CAPTURE D’ÉCRAN YOUTUBE

Des combattants de l’État Islamique 

(EI) à Yarmouk en Syrie.
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À
L ’ Â G E  D E  2 7 
ANS, Tchekhov 
écrit Ivanov, c’est 
sa première pièce 
à être jouée : Plato-

nov, qu’il avait déjà écrite au lycée 
et de laquelle Ivanov est dérivée, 
avait été refusée. Quant à Sur la 
grand-Route, elle avait été cen-
surée. En 1887, Ivanov est pré-
sentée en tant que « comédie » 
à Moscou. Le public est indigné. 
Tchekhov fait alors quelques 
adaptations et remanie le texte 
pour apaiser les esprits. En 
1889, à Saint-Pétersbourg, après 
quelques changements, Ivanov
n’est alors plus une comédie mais 
un drame. 

Assis face au mur, dos au 
public, Ivanov, ce « Hamlet » 
tchekhovien, épuisé par la vie, 
entame la pièce dans la mise en 
scène saisissante de Luc Bondy.

Un symptôme révélateur 
Ivan, Ivanovitch, Ivanov est 
tout le monde et n’importe qui. 
« Il y en a des milliers, des Iva-

nov… l’homme le plus normal du 
monde… pas du tout un héros », 
rapporte Korolenko, lors de sa 
visite chez Tchekhov en 1887.

Propriétaire incapable de gérer 
ses biens, utopiste qui n’a pas 
assez de caractère pour suivre ses 
idéaux, instituteur qui n’enseigne 
plus, mari et amant incapable 
d’aimer, Ivanov perd intérêt à 
tout ce qui l’entoure. Comme 
atteint de ce qu’on appellerait 
aujourd’hui un burn-out, il se 
détache de tout.

Mais Ivanov ne serait-il que le 
symptôme révélateur d’un mal 
plus profond touchant toute une 
société dans les lointaines bour-
gades de la Russie de la fin du 
XIXe siècle ?

La société à laquelle appar-
tient Ivanov, et de laquelle il est 
las, c’est la petite bourgeoisie 
nourrie d’idées reçues, d’antisé-
mitisme, de sottises et de calculs 
mesquins. Elle trompe son ennui 
en jouant aux cartes et noie son 
désespoir dans la vodka. Les per-

sonnages posent tous leur regard 
sur Ivanov et attendent quelque 
chose de lui : 

Lébédev, l’alcoolique, aime-
rait qu’Ivanov vive à sa place ; 
Borkine, l’intendant brutal, 
souhaite qu’Ivanov lui laisse 
les mains libres pour gagner de 
l’argent ; Chabelski, le vieil oncle 
méchant et égoïste hébergé chez 
son neveu, veut fêter avec tous 
les autres et surtout ne pas rester 
enfermé pour tenir compagnie 
à la femme mourante d’Ivanov. 

La mère, quant à elle, est un Har-
pagon au féminin. Même Sacha 
qui propose à Ivanov de recom-
mencer une nouvelle vie, se met 
à douter de son amour pour lui. 

Ivanov est-il déprimé car 
entouré de gens vides et ignobles, 
vidé lui aussi sans trouver un 
sens à sa vie, ou est-il rongé par 
la culpabilité ? En effet, Ivanov 
est marié à Sarah qui a quitté sa 
famille et sa religion pour lui et a 
même changé son nom en Anna 

Petrovna – interprétée magni-
fiquement par Marina Hands. 
Sarah et Ivanov vivent ensemble 
depuis cinq ans. 

L’a-t-il épousée par amour ou 
dans l’espoir d’avoir une dot ? 
Cette question le hante et plane 
sur la pièce. Pour les voisins mal-
veillants et étroits d’esprit, la 
réponse est claire. Reniée par ses 
parents qui ne lui pardonnent 
pas sa conversion, Sarah arrive 
les mains vides chez son époux. 
Entouré de rumeurs, il semble 
qu’Ivanov qui l’a jadis aimée sin-
cèrement, cède aux médisances et 
va jusqu’à la traiter de « salle you-
pine ». Il lui annonce cruellement 
ce que lui cache le médecin ; elle 
est atteinte de la tuberculose et va 
mourir bientôt.  

Mais si Ivanov est cruel, c’est 
malgré lui, à cause d’une sorte de 
paresse, d’un mal-être qui l’acca-
pare.

Avec son regard aiguisé, 
Tchekhov, qui était lui-même 
médecin, dissèque la société et 
l’âme humaine en les mettant à 
vif pour mieux nous les restituer.  

L’art du paradoxe
Ses personnages sont habités par 
les paradoxes de l’existence. Le 
docteur Lvov, qui dit ses quatre 

vérités à tous, n’ose pourtant pas 
avouer son amour pour Anna 
Petrovna et est secrètement 
jaloux d’Ivanov. La dépression 
d’Ivanov ne l’empêche pas de 
succomber aux charmes de Sacha 
et de fl irter avec elle pensant pou-
voir échapper à ses créanciers 
grâce à une nouvelle dot alors 
que sa femme est mourante. Ces 
personnages n’inspirent pas la 
sympathie, Tchekhov ne les voit 
pas avec cette compassion qu’on 
retrouvera dans ses pièces ulté-
rieures – Oncle Vania ou La Ceri-
saie. C’est encore un regard de 
jeune homme se dépouillant de 
ses illusions et souhaitant dénon-
cer le mal.

Quatre actes rebondissant
La scénographie suggestive vient 
renforcer les situations, avec des 
moments forts comme celui de la 
scène du mariage vu à travers la 
fenêtre, ou quand les portes et les 
cloisons se referment sur Anna 
Petrovna au moment où elle 
apprend que sa mort est proche, 
que son bien aimé en a choisi une 
autre, son espace se réduit, deve-
nant de plus en plus étroit et suf-
foquant. 

Michal Bleibtreu Neeman

Du 7 avril au 3 mai 2015
Théâtre de l’Odéon
Paris 6e

Avec

Marcel Bozonnet - Lebedev

Christiane Cohendy - Zinaida 
Savicha

Victoire Du Bois - Sacha

Ariel Garcia Valdès - Chabelski

Laurent Grévill - Borkine

Marina Hands - Anna Petrovna

Yannick Landrein - Lvov

Roch Leibovici - Doudkine

Micha Lescot - Ivanov

Chantal Neuwirth - Avdotia 
Nazarovna

Dimitri Radochévitch - Gravila 

Fred Ulysse - Kossykh

Marie Vialle - Babakina

et Coco König, Quentin 

Laugier,Nicolas Peduzzi, 

Missia Piccoli, Antoine Quintard. 

Décors : Richard Peduzzi

Costumes : Moidele Bickel

Lumières : Bertrand Couderc

Musique : Martin Schütz

Maquillages/coiff ures : Cécile 

Kretschmar

Ivanov 
du 7 avril au 3 mai à l’Odéon

IVANOV © THIERRY DEPAGNE

Lassitude, ennui, culpabilité, solitude et vide sont les ingrédients 

d’ Ivanov, la première grande pièce de Tchekhov.

Ivanov. Premier plan, de gauche à droite : Yannick Landrein, Victoire Du Bois, Fred Ulysse.

Théâtre

Avec son regard 
aiguisé, Tchekhov, 
qui était lui-même 
médecin, dissèque 
la société et l’âme 
humaine en 
les mettant à vif 
pour mieux nous 
les restituer.  

Mais Ivanov 
ne serait-il que 
le symptôme 
révélateur d’un 
mal plus profond 
qui atteint toute 
une société 
dans les lointaines 
bourgades de 
la Russie de la fi n 
du XIXe siècle ? 

« Homme intelligent, réfl échissez un peu, d’après 
vous, rien de plus simple que de me comprendre… 
Je me suis marié avec Anna pour toucher une grosse 
dot ; la dot, on ne me l’a pas donnée, j’ai manqué 
mon coup, et, maintenant, je la raye de la surface de 
la terre pour me marier avec une autre et capter une 
autre dot… Oui ? C’est tellement simple, tellement 
primaire… L’homme est une petite machine si 
simple, si bébête… Non, docteur, en chacun de 
nous il y a trop de rouages, de vis et de clapets pour 
que nous puissions nous juger les uns les autres sur 
la première impression, ou sur deux-trois signes 
extérieurs. Je ne vous comprends pas, vous ne me 
comprenez pas, et vous ne vous comprenez pas 
vous-même. On peut être un excellent médecin et, 
en même temps, ne pas du tout connaître les gens. 
Ne soyez donc pas si sûr de vous, accordez-moi ça. » 

Ivanov, scène 6.

IVANOV © THIERRY DEPAGNE

Ivanov. Marina Hands, Micha Lescot.

Dans le cadre de l’année Louis XIV, le château 
de Versailles accueille l’exposition « Charles 
de La Fosse (1636-1716), le triomphe de la 
couleur » dans l’appartement de Madame de 
Maintenon et un parcours à travers les grands 
Appartements.

Charles de La Fosse, l’un des décora-
teurs majeurs du château de Versailles et 
élève de Charles Le Brun, a été quelque peu 
oublié malgré sa contribution à l’évolution 
du colorisme au XVIIIe siècle. Charles de la 
Fosse réalisa les décors des salons de Diane et 
d’Apollon, du Grand Trianon et de la Cha-
pelle royale. On lui doit le fameux plafond 
d’Apollon, restauré en 2014. Le château de 
Versailles consacre une première mono-
graphie présentant les multiples facettes 
du talent de l’artiste qui, puisant ses racines 
chez les maîtres de l’Académie (Poussin et 
Le Brun), sait se renouveler au contact de la 
peinture vénitienne (Titien et Véronèse) et 
fl amande (Rubens et Van Dyck) pour créer 
une peinture séduisante et légère, aux colo-
ris chatoyants. Il est aussi remarquable par 
ses dessins à la technique de trois crayons – 
pierre noire, sanguine, rehauts de blanc.

Horaires : 9h-17h30, fermé le lundi

MBN

Charles de La Fosse à Versailles

NANCY, MUSÉE DES BEAUX-ARTS, C. PHILIPPOT

L’Assomption de la Vierge de Charles de La Fosse.

Du 24 février au 24 mai 
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AUTOMOBILE

INFINITI Q50     
Real pleasure on the road

Q
UAND L’ÉLÈVE dépasse un maître qui se fourvoye 
dans ses choix dynamiques !
Il est surprenant de constater combien BMW a modifi é 
sa Série 3 pour la rendre, certes plus confortable, mais 

aussi... plus sous-vireuse. En effet, si la direction reste incisive 
et précise, le train avant est trop souple ce qui change radicale-
ment le comportement traditionnel de la Série 3. 

Une hérésie que n’a commis Infiniti sur aucune de ses Q50. 
Elles affichent un comportement parfaitement équilibré et 
joueur au possible. Les conducteurs aguerris sauront exploi-
ter le potentiel sportif de la 2 litres turbo comme de la 2.2 Die-
sel et même de la Q50 Hybride avec son fabuleux V6 chantant. 

Infiniti continue de s’implanter sérieusement en France avec 

aussi une succursale à Monaco. Forte de ses succès en Cham-
pionnat du monde de Formule 1, elle a engrangé plusieurs 
titres ces dernières années et est considérée comme la marque à 
battre. Infiniti compte bien prendre la place qui lui revient sur 
le marché européen. Les mécaniques sont au rendez-vous, les 
comportements dynamiques aussi et les habitacles modernes 
et bien dessinés n’ont rien à envier aux productions concur-
rentes. Les lignes extérieures sont audacieuses et sportives. La 
finition est de bonne facture et les très beaux cuirs sont de type 
Nappa. Infiniti a même lancé une production optionnelle d’in-
térieur en cuir Poltrona Frau. Du sur mesure tant en matière de 
coloris que de choix de factures des cuirs. Cela vaut le Designo 
de Mercedes-Benz en terme de finition et la classe d’Audi en 
matière d’ajustement. 

À l’essai, le comportement de la 2 l turbo est sans conteste 
le plus ludique tant la mécanique est généreuse et sobre. La 
version Diesel reprend le groupe 2.2 de Mercedes et sa boîte à 
7 rapports. Un bon cocktail mais encore trop bruyant et la 
boîte est paresseuse ! Dommage car tout le reste est très bien. 
Pour la V6 Hybride, on retiendra les belles envolées du V6 
dont la sonorité fait plaisir. Un gros regret : le toit ouvrant 
reste trop bruyant. Vraiment ! Les aides à la conduite donnent 
parfois l’impression d’être approximatives, mais semblent être 
réglées très préventivement. Pas vraiment génant mais par-
fois surprenant...

Eric Heidebroek, Auto Loisirs

Les lignes 
extérieures 
sont 
audacieuses 
et sportives. 
La fi nition 
est de bonne 
facture, 
les très beaux 
cuirs sont de 
type Nappa.
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Le Top End, magie du bush australien

D
’EMBLÉE, le Territoire du Nord séduit. 
La première surprise surgit à la sortie 
de l’aéroport quand vous prenez votre 
taxi. Les chauff eurs sont tous habillés 
comme de grands scouts avec un 

chapeau de feutre, un short kaki et de hautes chaus-
settes dans de grosses bottines de marche. De plus, 
leur anglais est tout à fait incompréhensible car ils 
parlent les lèvres presque closes pour ne pas avaler 
de mouches, particulièrement envahissantes dans ce 
pays. Si vous ne supportez pas ces petites bestioles si 
peu farouches qu’elles n’hésitent pas à se promener 
aux commissures des lèvres ou encore dans les coins 
des yeux, procurez-vous un chapeau à larges bords 
recouvert d’une voilette qui vous protégera de tous 
les insectes volants. 

Magie des massifs montagneux aux fl ancs arron-
dis, rabotés par le temps, ravinés par les pluies 
torrentielles de la mousson. Magie de la savane her-
beuse, de la plaine arborée d’acacias et d’eucalyptus, 
du désert enflammé et fleuri – mais oui ! – et des 
dunes de sable rose. 

Une capitale à taille humaine
Vue d’avion, Darwin apparaît plutôt comme une 
grosse bourgade blanche, noyée de verdure, en 
bordure d’océan, quelque part au bout du monde. 
Comme la plupart des hôtels sont situés autour du 
centre historique de la ville, il est aisé de partir à pied 
à la découverte de la cité. Mintil Beach, non loin du 
casino, est le lieu de rencontre favori des Darwinois 
qui s’y retrouvent chaque jeudi soir en famille ou 
entre amis, en tenue décontractée ou au contraire 
très habillée, pour y admirer le superbe coucher de 
soleil qui plonge dans la mer de Timor dans une aura 
rose or. Tout ceci en buvant un coca, un verre de 
vin ou un cocktail de jus de fruit proposé dans l’un 
ou l’autre stand du marché. Ce rendez-vous hebdo-
madaire démontre assez combien Darwin est une 
cité cosmopolitaine où il fait bon vivre puisque s’y 
côtoient sans tension une cinquantaine de groupes 
ethniques, à l’image des nombreuses saveurs 
qu’off re le marché de Mintil Beach, de la cuisine thaï 
à la turque, en passant par la chinoise, l’italienne, l’ar-
gentine, la grecque, la philippine, la portugaise, la 
malaise et bien d’autres encore.

Au départ de Darwin, plusieurs excursions sont 
possibles et il est impossible de s’égarer en voiture 
dans le Territoire du Nord. Une seule artère de 
près de 1 500 kilomètres la traverse du nord au sud, 
comme tracée à la règle. La route d’excellente qua-
lité s’enfonce vers le sud dans un décor de savane 
basse, un océan feuillu qui alterne à perte de vue les 
tons de vert, d’ocre et de gris. Il faut savoir que le 
paysage australien est perpétuellement redessiné 
par l’usage à grande échelle de la technique du brû-
lis qui embrase le bush à la fin de la saison sèche. 
Lorsque les fl ammes se répandent dans les brous-
sailles, la chaleur fait exploser les cosses de certains 
buissons, libérant des graines qui pourront ainsi ger-
mer lors des premières pluies. Curieusement, cer-
taines plantes se sont adaptées au feu, comme c’est 
le cas pour une variété d’eucalyptus qui sont recou-
verts de plusieurs séries d’écorces, leur permettant 
de renaître après le passage du feu. 

Le Never Never Land
C’est ici que commence ce vaste territoire naturel 
encore partiellement vierge et d’accès parfois dif-
fi cile lors de la saison des pluies. Région de savane 
herbeuse, faiblement boisée, hérissée de termitières 
que les Australiens appellent d’ailleurs Cathédrales 
du Nord. Certaines, des merveilles d’architec-
ture, s’élèvent jusqu’à six mètres de haut, enfer-
mant un réseau complexe de galeries qui peuvent 
abriter jusqu’à un million d’individus. C’est d’ail-
leurs de cette région que proviennent les meilleurs 

didjeridus, ces longues flûtes qui émettent des sons 
rauques et qui sont façonnées à partir de branches 
d’arbre, le Stringybark tree, évidées par les termites.

La route qui suit les fils de l’électricité et du 

téléphone est jalonnée tous les cent kilomètres de 
road-houses. Ces relais-étapes servent à la fois de pub, 
de motel, de poste, d’épicerie, de restaurant et de 
garage. Ils se ressemblent tous, avec leur toit de tôles 

ondulées et leur terrasse couverte, aérée par des venti-
lateurs bourdonnant aux larges pales. N’hésitez pas à 
franchir le seuil d’une de ces stations-service qui par-
tout offrent le même menu de fish and chips ou de 

hamburger with a lot, à savoir de multiples couches 
de tranches de pain qui alternent rôti, salade, jam-
bon, fromage, macédoine, oeufs, le tout arrosé de 
ketchup. C’est là aussi que vous pourrez partager, le 
temps d’une soirée ou d’un repas, la vie des Austra-
liens de la route qui sillonnent la Highway à bord de 
leurs road-train, ces camions mastodontes de cin-
quante mètres de long, qui tirent trois remorques et 
totalisent 68 roues. Ces trains routiers attestent que la 
région est plate, ils n’ont ni pentes ni virages à négo-
cier, ils avalent allègrement des centaines de kilo-
mètres à travers le désert.

Offrez-vous une promenade en bateau sur la 
Yellow River afi n de saisir en pleine activité toute 
la faune qui niche dans la lagune. Dans les man-
groves qui enserrent la rivière jacasse tout ce qui 
vole : canards sauvages et cigognes noires appe-
lées jabirus, les oies pie et les brolgas ou grues grises 
avec un bandeau orange sur la tête, cormorans et 
Jesus birds, ces petits échassiers qui courent à pas 
légers sur les feuilles de nénuphars, et bien d’autres 
encore. Les couches de boue grise et le vert éclatant 
des palétuviers sont un signe que les cours d’eau 
ont un environnement d’eau salée et ce jusqu’à 
80 kilomètres à l’intérieur des terres. Ce qui signifi e 
que ce que vous prendrez pour un tronc d’arbre fl ot-
tant est sans aucun doute un crocodile d’eau salée, 
particulièrement dangereux. D’autres, plus petits –    
ce sont alors des crocodiles d’eau douce – se chauf-
fent au soleil en bordure de lagune. 

Il reste encore à découvrir la dimension cultu-
relle du Parc, à savoir les sites archéologiques et d’art 
rupestre utilisés par les Aborigènes depuis des mil-
liers de générations. Ces grottes naturelles creusées 
dans le rocher off raient aux membres de la tribu un 
refuge précieux en période de mousson. Les pein-
tures tracées sur la pierre avec des couleurs naturelles 
obtenues à partir de roches concassées refl ètent la 
richesse de leur culture et les changements subis 
par l’environnement depuis les premières généra-
tions. Certaines de ces peintures remontent à plus 
de 20 000 ans, les plus récentes datent de 1985. Elles 
sont facilement reconnaissables car elles sont mar-
quées du style X-ray qui donne à voir le squelette des 
animaux. 

Dans la lumière tombante de la fin d’après-
midi, le retour sur Darwin en traversant les vastes 
plaines inondables du fleuve Adélaïde a quelque 
chose d’apaisant qui appelle le silence. À perte 
de vue, paissent des troupeaux de buffles qui ne 
se détournent pas à votre passage. C’est à peine si 
les brolgas étirent leurs longues ailes dans un salut 
majestueux.

Christiane Goor et Charles Mahaux

Christiane Goor, journaliste. Charles Mahaux, photographe. Un 
couple, deux expressions complémentaires, ils fixent l’instant et 
le racontent. Leur passion, ils la mettent au service du voyage, 
de la rencontre avec l’autre. 

Le Top End, la pointe septentrionale de l’Australie. De là, les îles de l’Indonésie sont plus proches que les grandes villes australiennes 

à l’autre extrémité du continent. Capitale du Northern Territory, Darwin est la porte d’entrée d’un pays hors du temps. Ivresse 

d’une intense solitude dans un espace infi ni sous un ciel sans horizon qui vous devient tout à coup indispensable, essentiel, en 

terme de qualité de vie.

Quelques heures suffi  sent 
pour que la surprise 
amusée cède la place 
à l’envoûtement.

La plus belle excursion au 
départ de Darwin mène au 
Parc National de Kakadu, 
le plus vaste d’Australie 
avec ses 20 000 km2 de 
terres marécageuses 
tapissées de savanes 
herbeuses, de plaines 
alluviales de palétuviers 
et de marais côtiers.

                     PHOTOS : CHARLES MAHAUX
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Liberté de la presse et droits humains 
sont les principes fondamentaux 
d’ Epoch Times. Nous veillons à assu-
rer le respect de l’indépendance édi-
toriale et à produire une information 
fiable. 

En 2000, Epoch Times est né pour 
fournir une véritable couverture des 
événements en Chine, où la presse 
n’était qu’un outil de propagande 
contrôlé par la censure. Après avoir 

été témoins de tragédies telles que le 
massacre de la place Tiananmen et la 
persécution du groupe spirituel Falun 
Gong, de jeunes Sino-Américains ont 
lancé la publication d’Epoch Times en 
langue chinoise au péril de leur vie. 
Parmi eux, certains journalistes ont 
été emprisonnés en Chine, d’autres 
ont subi de graves tortures et d’autres 
encore sont toujours portés disparus. 

Epoch Times  est publié dans 35 
pays en 21 langues et touche des 
millions de lecteurs. Epoch Times, tout 
en traitant l’essentiel de l’information 
avec fiabilité, inspire et enrichit la 
vie de ses lecteurs grâce à ses récits 
inédits. Epoch Times s’engage pour 
vous dans une démarche d’intégrité 
et d’indépendance de l’information.
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Creative Sound Blaster JAM 
pour smartphones et tablettes
La marque Creative, connue le plus souvent pour les haut-parleurs et cartes son du 

monde PC, nous propose un nouveau casque sans fi l spécialement conçu pour être 

utilisé avec les smartphones de dernière génération et les tablettes.

NOUS CONNAISSONS bien 
la tablette Surface Pro 3 de 

Microsoft, dont le prix est infé-
rieur à celui du MacBook Air, son 
concurrent direct. Microsoft a 
décidé de sortir une version plus 
abordable de sa tablette tactile. 
Son petit plus est bien entendu le 
système Windows 8,1, accompa-
gné d’applications comme la suite 
Offi  ce. À noter qu’une mise à jour 
gratuite vers le Windows 10 est 
prévue au cours de l’été 2015. 

L’optimisation est de mise. 
On ne perd pas en puissance de 
calcul, ni en autonomie – durée 
de 10 h en lecture vidéo. Tout cela 

dans un format extrêmement fin 
(8,7 mm) et un poids plume de 622 g. 
Cette tablette sera disponible en 
France dès le 7 mai 2015, à partir de 
599 euros. Il faudra penser aux 
accessoires, plus ou moins indis-
pensables (clavier Type Cover 
149 euros, stylet Surface Pen 
49,90 euros, station d’accueil 
229 euros).

Avec le format tablette et une 
utilisation de type PC, Microsoft 
espère toucher le grand public et 
entend bien rattraper son retard 
dans la course aux tablettes/pc 
ultraportables.

DZ
L

E CONSTRUCTEUR, 
s p é c i a l i s é  d a n s  l a 
conception de produits 
audio, assure un certain 

savoir-faire dans ce domaine 
qu’il maîtrise au travers de la 
fabrication notamment de pro-
cesseurs audio. Nous pouvons 
donc nous attendre à de la qua-
lité.

Le nouveau casque Creative 
Sound Blaster JAM profi te d’une 
triple connectivité, ce qui le rend 
particulièrement modulable. La 
connectivité Bluetooth lui per-
met de jouer de la musique stoc-
kée sur un smartphone ou une 
tablette tactile. Il intègre la tech-
nologie NFC afi n de s’appareiller 
immédiatement avec un ter-
minal compatible. Il intègre un 
microphone pouvant servir de 
kit mains-libres si besoin. Il est 
appréciable que le casque CSB 
JAM de Creative puisse s’inté-
grer facilement à tous les sys-
tèmes d’exploitations – Android, 
iOS, Mac, Windows. 

Il dispose également d’un 
connecteur jack 3,5 mm pour 
toute source audio et enfin, on 
peut aussi compter sur la pré-
sence d’un port USB afin de le 

relier à un ordinateur PC ou 
Mac.

Côté audio, il est équipé de 
haut-parleurs dont une partie 
est en néodyme, ce qui lui permet 
de couvrir toutes les fréquences 
du spectre audio audibles par 
l’homme. Un bouton BASS per-
met d’augmenter significative-
ment le niveau. Il dispose de la 
technologie SBX Pro Studio qui 
traite directement le signal audio 
pour le rendre plus audible lors 
de conversations téléphoniques, 
mais aussi pour offrir un son 
cristallin à la musique. Des eff ets 
de spatialisation sont aussi au 
programme.

Le casque Sound Blaster 
JAM dispose d’une batterie et 
la marque annonce une autono-
mie de 12 heures environ avec 
une seule charge. Pour la par-
tie ergonomique, les boutons de 
contrôle sont intégrés directe-
ment sur les écouteurs.

Le nouveau casque Crea-
tive Sound Blaster JAM est dis-
ponible sur le site constructeur 
pour 50 euros environ.
fr.creative.com/p/sound-blaster/
sound-blaster-jam

David Zhu

Microsoft  : une Surface 3 
orientée grand public

Asus Zenfone 2 : le haut 
de gamme accessible à tous
AU CES 2015 de Las Vegas, 

Asus a présenté son dernier 
smartphone Zenfone, comme une 
alternative aux produits de milieu et 
haut de gamme de ses concurrents. 

Ce smartphone se démarque 
surtout par sa mémoire vive de 
4 Go et par son tarif de 199 $. Il 
en existe plusieurs versions pour 
toutes les bourses : 
- le modèle d’entrée de gamme, le 
ZenFone 2 (ZE500), disponible 
dès aujourd’hui, au prix public 
conseillé de 179 € en 8 Go et 199 € 
en 16 Go.
- le modèle intermédiaire (ZE550 
/ 2 Go de RAM / 16 Go de stoc-
kage), commercialisé courant avril 
à 249 €. 
- le modèle haut de gamme, le Zen-
Fone 2 (ZE551), vendu à 349 € et 

disponible à partir du mois de mai. 
Asus a précisé qu’une off re de lan-
cement le placera au tarif compétitif 
de 299 €, sans en préciser toutefois 
la durée. 

Le ZE551 est le plus connu des 
trois, dans la mesure où c’est le 
modèle qu’Asus a le plus mis en 
avant. Il embarque un écran de 5,5 
Full HD (1920 x 1080 px) recouvert 
de Gorilla Glass, un chipset quadri-
cœur Intel Atom Z3580 (2,3 GHz), 
4 Go de mémoire vive, une puce 
graphique PowerVR G6430, un 
capteur photo principal de 13 Mpx, 
un autre frontal de 5 Mpx, une bat-
terie de 3 000 mAh, une capacité 
double SIM et une compatibilité 
4G, un GPS  et le dernier système 
Lollipop 5,0 !

DZ

© MICROSOFT 

Équipée d’un écran 10,8 pouces, la tablette Surface 3 de Microsoft présente 

une ergonomie fort appréciable et un tarif qui pourrait intéresser le jeune 

public et les étudiants. 

© ASUS

Un style qui n’est pas sans rappeler LG de dos et HTC M9 de face. Cela lui 

réussit bien.

Nouvelle plateforme Francetv éducation : 
l’envie d’apprendre
La nouvelle plateforme éducative de FranceTV a été mise en ligne en début du mois et 

avec elle, bon nombre de ressources qui ne manqueront pas de satisfaire la curiosité des 

enfants et de faire le bonheur des parents.

F
RANCE TÉLÉVISIONS
n’a pas pour ambition de 
remplacer l’école mais 

plutôt de fournir un apport 
complémentaire. Le but est de 
s’enrichir intellectuellement 
tout en s’amusant. Un tel pro-
jet avait pour origine le souhait 
d’unifier les différentes émis-
sions existantes dans le groupe 
tel que Culturebox, Zouzous, 
Jeunesse Ludo, francetv pluzz 
et francetv sport. Il est à sou-
ligner, une fois n’est pas cou-
tume, que le portail propose 
des off res personnalisées selon 

les besoins et les usages, ainsi 
chacun y trouvera son compte. 
Un autre avantage non négli-
geable, l’accès à la plateforme 
France Télévision éducation 
est totalement gratuit.

La plateforme s’étoffe de 
multiples ressources telles que 
des web-documentaires, des 
listes de lecteurs, des jeux et des 
quiz, des vidéos, une gamme 
complète de documentation 
ainsi que de nombreuses autres 
activités interactives. L’actua-
lité est aussi disponible, un 
décryptage y est proposé afin 

de faciliter la compréhension 
de ce qui touche à la France 
et au monde en général. Pour 
compléter le tableau, il est  pos-
sible de réviser ses cours d’école 
par niveau et par matière et de 
trouver des informations pour 
rédiger son exposé. Les plus 
curieux pourront élargir leurs 
connaissances et passer au-delà 
du scolaire.

Côté parental, le site permet 
l’accompagnement des enfants 
dans leur apprentissage et la 
collecte d’infos pratiques pour 
programmer des sorties éduca-

tives et culturelles, etc. 
Plusieurs supports sont pro-

posés pour un accès facile à 
toute la famille tels que les 
ordinateurs, les smartphones, 
l es  tab le t tes  e t  l es  té lév i-
sions connectées via le service 
HbbTV disponible sur toutes 
les chaînes du groupe France 
Télévision. La plateforme fran-
cetv éducation devient incon-
tournable pour l’apprentissage, 
le soutien scolaire et l’initiation 
des enfants au monde numé-
rique.

DZ
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SANTÉ & BIEN-ÊTRE

C’est le printemps, pensez détoxication et vitalité ! 

M
ême si on a perdu 
le rythme des sai-
sons, l’hiver reste une 

période tranquille d’intériori-
sation. C’est en hiver que l’on a 
tendance à s’encrasser par une 
nourriture trop riche et à man-
quer d’activité. Le printemps 
influence notre métabolisme. 
Avec les beaux jours, de nou-
velles sensations viennent titil-
ler notre organisme. C’est le 
moment de faire une cure de 
détox. Bien qu’elle ne soit pas 
indispensable, elle stimule cer-
tains organes – le foie et les reins 
– et nous aide à retrouver l’éner-
gie nécessaire pour profi ter plei-
nement des beaux jours à venir. 
Voici quelques pistes :

Une alimentation pleine de 
peps 
Pour une journée chargée 
en tonus, l’alimentation est 
un atout majeur. Les fruits et 
légumes de saison permettent 
de faire le plein de vitamines. 
C’est le moment de composer 
des salades de pissenlit et autres 
feuilles fraîchement sorties de 
terre telles que les épinards. Les 
asperges sont un excellent diu-
rétique et les fraises regorgent 
de vitamine C. Pour un petit 
déjeuner plein de vitalité, faites-
vous un smoothie maison avec 
des fraises, de jeunes feuilles 
d’épinard – on ne sent pas le 
goût –, un jus de citron frais, du 
curcuma et du miel, saupoudré 
de graines de chia.

Un petit creux en matinée ? 
prenez quelques amandes ou 
noix et des fruits secs, bio de 
préférence pour éviter les addi-
tifs. Une poignée de chaque 
vous apportera du potassium, 
du magnésium, des vitamines 
et des minéraux, en plus d’être 
alcalinisants – ils diminuent 
l’acidité du bol alimentaire. 
Cet eff et est positif puisqu’une 
alimentation trop acide peut 
accentuer  la  sensat ion de 
fatigue. 

À midi ou le soir, pensez 
au chou, au brocoli, au chou 
chinois, au poivron, au persil 
et à la levure de bière qui sont 
riches en vitamines B1, B6, B9, 
B12 et nourrissent le système 
nerveux. Mangez des proté-

ines : les acides aminés sont très 
importants pour la construction 
de nos cellules. La viande rouge 
et particulièrement le foie et le 
boudin sont très riches en fer 
assimilable, ils constituent une 
aide précieuse pour lutter contre 
l’anémie. Les œufs ont tout 
pour plaire et si d’anciennes 
études les limitent, mettant en 
cause leur cholestérol, les nou-
velles études encouragent leur 
consommation – six œufs par 
semaine en moyenne –, car ils 
contiennent beaucoup de pro-
téines, de vitamines et peu de 
calories. 

Dans l’après-midi, en cas de 
pette faim, une barre de choco-
lat noir ne vous fera pas grossir. 
Elle vous apportera même du 
magnésium, des antioxydants 
et… ce petit plaisir si impor-
tant ! 

Par contre, le soir, comme le 
dit le proverbe, « mange comme 
un mendiant ». C’est une vieille 
sagesse populaire et pourtant, 
c’est souvent le repas du soir 
qui est le plus riche, car c’est 
le moment de décompresser 
et de se retrouver en famille. 
Il est temps de reconsidérer ce 
concept. En effet, pour passer 
une bonne nuit, ne pas prendre 
de poids et permettre au sys-
tème digestif de se reposer, il est 
important de manger léger et 
relativement tôt. Si la faim vous 
tenaille, pensez à faire un goû-
ter copieux. Puis partagez un 
moment de détente en famille. 
Les longues soirées d’été, une 
promenade tranquille contri-
bue à la sérénité.

Le repas du soir, oubliez les 
graisses et le sucre rapide. Par 
contre, alimentez-vous de pain 
complet, de céréales comme 
le sarrasin, l’orge, l’épeautre 
et même de pommes de terre, 
de légumineuses – les lentilles 
vertes ou corail et les haricots 
mungo sont les plus digestes 
– qui favorisent la production 
de mélatonine et tiennent bien 
au ventre. Complétez par des 
légumes verts ou foncés de pré-
férence, car ils sont plus riches 
en antioxydants et agrémen-
tez d’épices, d’ail, d’oignon, de 
persil et autres fi nes herbes, de 
jus de citron ou de gingembre. 

Un sommeil réparateur
Si vous aimez les infusions, la 
mélisse, la verveine et la passi-
fl ore participent à la décontrac-
tion. 

Un massage d’huile essen-
tielle de mélisse – 2 gouttes 
pour une cuillère à soupe à base 
d’amande douce par exemple – 
contribuera à l’endormissement 
et chassera les pensées noires. 
Selon les personnes, un bain 
chaud à la mélisse décontracte 
et favorise l’endormissement. 

Si vous avez de la peine à vous 
endormir, écoutez votre corps, 
les yeux piquent, on baille, on 
sent un coup de pompe… c’est 
le moment d’aller au lit. Le corps 
a son cycle, si vous laissez passer 
ce moment, il faudra attendre au 
moins une heure et demie avant 
qu’il ne revienne.

Respirer, c’est la vie
Quoique les nuages de pollu-
tion voyagent aussi jusqu’en 
montagne, ils sont générale-
ment localisés en ville. Ces pol-
luants favorisent les allergies et 
certains cancers. Selon l’OMS, 
la pollution atmosphérique 
serait responsable du décès de 
plus de 2 millions de personnes 
chaque année. Trop de pollu-
tion entraîne une diminution 
de l’oxygène dans le sang, ce 
qui génère des conséquences 
désastreuses comme la fatigue, 
la perte de concentration, voire 
des pathologies plus lourdes.

Allez à la campagne, au bord 
de la mer ou en montagne tant 
que vous pouvez. Si vous habi-
tez en ville, essayez des solu-
tions palliatives comme le Bol 
d’Air Jacquier qui, pour amé-
liorer l’oxygénation globale de 
l’organisme, s’est inspiré de la 
forêt des Landes. Il dit que cer-
taines molécules aromatiques, 
comme les pinènes, ont le pou-
voir de se transformer en por-
teurs d’oxygène et d’entrer en 
compétition avec certains pol-
luants, pour occuper la place 
sur l’hémoglobine. L’intrus reste 
dehors et l’oxygénation devient 
équilibrée, sans hyper oxygéna-
tion et sans risques radicalaires1. 

Catherine Keller
1 www.holiste.com

À l’arrivée du printemps, la nature nous montre l’exemple. Les arbres éliminent leurs vieilles feuilles et fruits séchés pour faire place aux bourgeons 
gonfl és de sève printanière. Les animaux mangent des herbes amères pour se purger et nettoient leur nid pour l’arrivée des petits. Bref, le printemps, 
c’est le temps du renouveau. 

JÖRG HEMPEL/WIKIMÉDIA

Le printemps infl uence notre métabolisme. 

 | 11

Il existe beaucoup de purifi cateurs d’air intérieur, 
l’idée est de supprimer la pollution domestique 
et industrielle en fi ltrant l’air et en éliminant les 
mauvaises odeurs. Voici les conseils glanés sur le 
site www.airnaturel.com

Un appareil muni d’un filtre HEPA (Haute 
Effi  cacité pour les Particules Aériennes) est une 
garantie d’efficacité contre les allergènes. Le 
CADR (Clean Air Delivery Rate) est la norme 
qui défi nit la capacité du purifi cateur à éliminer 
de l’air les diff érents polluants. Plus les valeurs 
sont hautes, plus le purifi cateur est effi  cace. Ban-
nissez les purifi cateurs d’air à ozone car ce gaz 
toxique attaque les tissus pulmonaires et peut 
être à l’origine d’asthme et d’autres maladies 
pulmonaires.

L’appareil doit correspondre au volume de 
la pièce. Choisissez l’appareil le plus adapté à 
vos besoins. À l’entretien, l’appareil peut reve-

nir cher. Les préfi ltres lavables sont une source 
d’économie. La simplicité d’entretien est souvent 
révélatrice d’une bonne conception. Les fi ltres 
des purifi cateurs doivent être interchangeables 
en moins de 30 secondes et sans aucun outil.  

Vérifiez les recommandations du fournis-
seur pour le remplacement de fi ltres : intervalle, 
coût, effi  cacité. Les fi ltres les plus effi  caces sont 
plus chers mais peuvent durer plus longtemps. 
La consommation d’énergie est un facteur non 
négligeable pour votre porte-monnaie et pour 
la planète. Vérifi ez aussi le niveau sonore qui se 
calcule en dB(A) et lisez le mode d’emploi. Fina-
lement, vérifi ez que la garantie est fi able, la plu-
part des fabricants off rent une garantie allant de 
3 à 5 ans. Soyez sûr qu’elle couvre les dommages 
liés aux composants internes (ventilateurs, 
carte électronique...) et que l’appareil est certifi é 
conforme aux normes en vigueur du pays.

Les purifi cateurs d’air

Les compléments alimentaires
www.aroma-zone.com propose l’hydrolat de 
lédon du Groënland peu connu, c’est pourtant 
un excellent détoxifi ant de l’organisme, il aide 
à purifi er le foie, les reins, le pancréas, la rate et 
harmonise la digestion et les troubles du méta-
bolisme.

Le charbon végétal activé a une extraordinaire 
capacité d’absorption (des toxines, des gaz, des 
polluants…). Il assainit la bouche et neutralise 
la mauvaise haleine. 

Le sel rose de l’Himalaya, riche en oxyde de 
fer, aide à détoxifi er l’organisme et à améliorer 
l’équilibre acido-basique. On l’utilise aussi dans 
le bain et pour le gommage des zones rugueuses.

Bertrand Bimont, praticien en médecine 
chinoise et créateur des laboratoires Bimont a 
développé la gamme des 5 saisons pour aborder 
chaque saison dans les meilleures conditions. 

Pour le printemps, il  recommande de 
suivre les principes fondamentaux et tradi-
tionnels de la médecine chinoise avec ce com-
plément alimentaire (menthe, radis noir, 
gentiane) harmonisant le foie et la vési-
cule biliaire ainsi que le réchauffeur moyen. 
www.laboratoiresbimont.fr

www.teatox.fr propose Skinny Detox, un thé 
pour le matin et un autre pour le soir. D’après 
les commentaires des utilisatrices, c’est effi  cace, 
elles ont plus d’énergie, beaucoup ont perdu leur 
ventre et plusieurs ont même maigri, mais elles 
ont pour la plupart repris leurs kilos. Il semble 
que ce soit son eff et laxatif puissant qui soit à 
l’origine de la perte de poids.

La sève de bouleau est réputée pour la détox. 
C’est un dépuratif et un diurétique véritable-
ment efficace, il purifie le sang. Il s’agit aussi 
d’un remède naturel remarquable contre les 
rhumatismes, la fatigue et les allergies. Elle 
contient du calcium, du potassium, du magné-
sium, du sodium, du sélénium, du zinc, du 
chrome, ainsi qu’un bon nombre d’autres oli-
go-éléments et minéraux aux vertus multi-
ples. Weleda est le plus connu, mais la sève est 
conservée et perd de son effi  cacité. La gemmo-
thérapie propose aussi un concentré de bouleau 
grâce à ses bourgeons qui contiennent toutes 
les propriétés de la plante. Mais au printemps, 
le plus effi  cace est la sève fraîche consommée le 
plus rapidement possible. On en trouve chez 
www.sevedebouleaufraiche.com

KARI SULLIVAN/WIKIMÉDIA

Pour un petit déjeuner plein de vitalité, faites-vous un smoothie maison. 
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L’Aquilain
18 rue Pasteur

   Idéalement situé au pied du métro ligne 7, 
station Villejuif-Léo Lagrange

  Commerces et écoles accessibles en 5 min à pied

    Appartements du studio au 5 pièces familial 
aux prestations de qualité

   Loggias, balcons ou terrasses ouverts 
sur un jardin d’intérieur

À Villejuif
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